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Ceglise de Saint - Dirier .

Léglise de Saint Dizier est d ' une origine très - reculée , car lhistoire nous apprend quèelle fut

donnëe , en 728 , à l ' abbaye de Murbach , par le comte Eberhard , ſils du due d ' Alsace , Adel -
bert .

Elle dépendait de la seigneurie de Delle .

Norz . Cette mention se trouve déjà dans P' article Dello .
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Judenburg .

Ce chàteau a regu plusieurs dénominations . Selon les uns il s ' appelle Judenburg , selon les
autres Gudenburg . Cette derniòre appellation se justifie par le nom de la montagne sur laquelleil se trouve situé et à laquelle il donna son nom si ce n ' est pas d ' elle qu' il recut le sien . Il do -
minait autreſois la route qui conduit de la Lorraine en Alsace , et cette position fait eroire qu' ilſaisait partie de celte ligne de fortifications destinèe à Protẽger cette province contre les frẽèquentesinvasions des hommes de l ' intérieur . Lähistoire , touteſois , n' assigne poinit à ce chàteau d' origine
certaine , et TEtat complet de délabrement dans lequel il se trouve aujourdhui , ferait penser
qu' il est antéẽrieur à ceux que Frèderic II fit élever sur tous les Points ouverts aux incursions des
Bourguignons et des Lorrains . Il faisait autrefois , ainsi que le Bonhomme et le village d ' Orbey ,
partie de la seigneurie de Ribeaupierre .

Ottmarskeim . Routes romaines .

Selon les historiens , Ottmarsheim serait un dérivé de Othonis Martis templum ; ce qui ferait

supposer que l ' ancienne église de ce lieu eétait originairement un temple de Mars . Cette conjec-
ture serait assez ingénieuse et pourrait peut - ètre ẽchapper à la critique , si “ on ne savait que le
ſondateur de Fabbaye de Saint - Gall Sappelait Ottmar , et qu' il possẽdait une assez grande éten -
due de terre dès le huitième siòcle . Il n ' en est cependant pas moins vrai que le village d ' Ottmars -
heim peut avoir été autrefois une des nombreuses stations romaines que César avait établies
en Alsace ; ce qui donne un caractère de erédibilité à cette présomption , ce sont les nombreux
fragments de monuments el de routes que l ' on rencontre dans ces environs . Essayons de les in -
diquer . En partant d ' Ottmarsheim et en Prenant la direction du nord , lon rencontre , dès Lissue
du village , un fragment appelé Hochstrœsle ( chemin haut ) , un autre prés de Bautzenheim
puis un autre à travers les champs , enfin une très - belle portion de cette voie dans la forét entre
Rumersheim et Blodelsheim . Elle se montre Pprès de Fessenheim , non loin d ' un tumulus échan -
cré ; ensuite à la lisière du bois , entre Fessenlieim et Heiteren , enfin contre ce village . Alors
elle disparait sous la route , Passe sous le canal Vauban , en ressort près de Iidensohlen ; traverse
la commune d ' Urschenheim et les banlieues de Jebsheim , Grussheim , MMnheim et s ' enfonce
dans le département du Bas - Rhin , où elle allait gagner Helvetus et Argentoratum . Dans notre
département elle forme Plusieurs embranchements , dont la plupart sont reconnaissables .
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L ' une partait de ce mole , de cette montague isolée du Vieux- Brisacli ( Mons - Brisacus ) , que le

Rhin n ' avait pas encore séparé de L' Alsace ; il traversait le sol d ' Edenbourg , les banlieues d ' Art -

zenhe im et de Kuenheim où il y a encore un canton appelé der Römer ; un autre embranche -

ment semble se séparer de la route , vis - à - vis de Jebsheim , sans qu ' on puisse cependant le re -

connaitre avec heaucoup de précision : ce devait ètre celui d ' Argentuoaria ( Horbourg ) , où l ' on

pouvait arriver de Cambes au Cembs , sans Pintermédiaire de Stabula , ni de Mons - Brisacus ,

car il existe encore dans la Hart une voix romaine , appelé Stræsle qui suit cette direction et

5ort de la forèt aux environs de Munchhausen . Cest donc faute de connaitre L' état de ces

vestiges que Schoœpflin Sest é &tonné de Pomission que fait de Stabula le tracé de la table Théo -

dosienne . En calculant par lieues gauloises , comme cela doit ètre , la correction d ' un seul chiffre

remet tout dans Pordre . M. de Golbery a fait appliquer la chaine à la plupart des fragments ; il

a mesurè en metres les distances parcourues par ces vestiges , et il a opéré les réductions selon

lesquelles M. Gosselin a comparé à nos lieues celle des Gaulòis , et le mille romain , ce moyen

de critique le plus voisin possible de la certitude , a presque en tout point confirmé les opinions

de Schœpflin , notamment en ce qui concerne Stabula , mis à Bautzenheim , Arialbinum ; placè

à Biningen , en Suisse . La route qui , d ' Ottmarsheim , dut rejoindre ce dernier poste , suit d ' a -

pord le haut d ' un écharpement qui domine les bas - ſonds du Rhin jusque vers le village de la

chaussée . On la revoit après cela dans la banlieue de Blotzheim , où il ya beaucoup de tumuli .

Les vestiges de la loi - romaine sont fort beaux dans la forét de la Hart ; ils en ressortent et

montent sur les collines près de Téglise de Sierenz . La route romaine suit les hauteurs , descend

rarement dans les ravins , ne se montre guère qu ' en arète prolongée dans les banlieues de Bal -

denbeim , de Geistspitz , de Kotzingen , où elle passe sous les murs d ' une chapelle . A Rantz -

willer elle oꝰapproche duun tumulus . D' ici la route prend la direction de Hirsingen ; il yen a

dans la forèt voisine un beau fragment ; après Hirsingen où elle passait LIll , la route , laissant

Heinesdorff à gauche , va droit sur Largitzen et décide ainsi la position de Larga , contestée autre -

ſois . Entre ce village el le puits ily en a de fort beaux restes ; à Courte - Levant , elle vient donnei

sur la route , gagne Delle à travers la forèt de Saint - André , monte sur les hauteurs après avoil

traversé les prairies qui sont au sud de Delle , et rejoint Féche - I ' Eglise où ces restes viennent

aboutir à la route . Elle sort ensuite du département pour aller à Mandeure , par les hauteurs

de Beaucourt , Delle , Audincourt et le moulin de Bellien . A Fèche - TEglise on Pappelle Vilenti ,

ce que lon pourrait expliquer par vid lentuld , lentulus getulicus , qui périt victime de la féro -

cité de Calicula , ayant &té gouverneur de la Germanie supèrieure , où il Stait distinguè par la

sagesse de son administration . II ya des stations dont la déterm ination serait fort difficile s' il

fallait autre chose que des probabilités . Schopflin se guide par des étymologies et des raison -

nements pour reconnaitre PLancien Huranie dans IIlsac . IIL y a lieu de croire qu' il ẽtait sur une

eroisière de route . Les tumulus voisins de Sierentz à la lisière du bois serait un indice de plus

du vois inage de ceite route .

D' autres routes arrivaient de la Lorraine , et , selon les recherches faites dans le département

des Vosges , elles entraient en Alsace par la valléèe de Saint - Amarin et par celle de la Poutroye .

M. Gravier , savant antiquaire de SaintDié , a parfaitement déterminè les vestiges de cette der -

nière , de Sainte - Marguerite au sommet du Bonhomme . II y avait aussi des voies romaines le long

des Vosges : on en reconnait des vestiges en plusieurs endroits , par exemple entre Hattstatt et

Rouffach , d ' où il Y a lieu de eroire que lune d ' elle se dirigeait vers Soultz . Un tumulus assez

remarquable selève près de cette ville , et sans doute que les objets , découverts au Hegenberg

et à Soulzern , se rapportent à des habitations qui n ' ẽtaient pas dépourvues d ' accès . Enfin , la

route qui traverse notre pays , de Mandeur au Rhin , avait aussi ses embranchements ; lun d ' eux

allait à Augusta par Viller et Folgensbourg . On en trouve aussi des mentions dans de vieux titres .

La domination des Romains a été assez longue pour qu ' on puisse leur attribuer tous ces travaux ;

touteſois ils ont du profiter des chemins établis par les Belges et les Celtes . La nation qui in -

venta le plus de chali ne manquait pas apparemment de chemins où elle put les faire rouler .

Léglise d ' Otimarsheim , dans laquelle quelques historiens cherchent à voir un ancien temple

de Mars , présente une forme octogone , dont le eircuit extérieur a cent quatre- vingt-· douze pieds ;
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l ' intérieur , ou octogone inserit , laisse entre les murailles et ses piliers une galerie voütée , assez

semblable aux bas côtés d ' une église : elle n ' est haute que de quatorze pieds . Il n' y a qu ' une
porte à Poccident ; l ' on entre par une espòce de vestibule ou hrondos . Des escaliers sont pratiques
dans Tepaisseur méme du mur , et conduisent à une galerie octogone , qui est ' étage supérieur
et qui ouvre sur l ' église huit d ares à plein eintre de vingt - 48 pieds d ' On y
voit une multitude 40 colonnes , cꝰest --·dire qu' il yen a dans dmgu arcade deux grandes dont
ᷣ' entablement en porte encore deux petites ; cela est d ' un effet bizarre . Iln J a point pour ces co -

lonnes de stylobate ou base générale ; leur diamètre est d ' environ un pied deux pouces vers le

milieu ; L' intervalle qui les sépare est au moins de trois pieds . On a ouvert , en face de bentrée ,
une espèce de niche qui se répète au premier étage ; puis il yen a deux autres aux cõtés du

maitre - autel, qui servent ᷣune de chapelle , Lautre de communication avec léglise du chapitre .
Au sommet des ares supèrieurs , une coupole s ' arrondit et s ' elève dans de belles proportions et

en petites fenètres , communiquant aux combles de la voute etsouvrant intérieurement dans T' é-

glise . Schœpflin parle d ' une statue de Mars qui aurait été trouvèe dans ce temple ; mais Sébastien

Munster , qu' il cite à ce sujet , rapporte seulement qu' il yůa peu de temps qu ' on la voyait en -

core , et la tradition locale veut que la statue du Dieu ait étéè naguère suspendue au haut de l ' 6-

difice , et qu ' un curé Tait fait oᷣter . Ceci serait encore une singularité de plus . La statue du Dieu

devait occuper le centre ou ètre placée dans Pintérieur des deux octogones ; peut - etre fut - elle
hissée aux combles quand on adapta le temple aux exercices du culte A ẽtien ou quand on ré -

para l ' église . On ne peut se dissimuler que les trente - deux colonnes ne ressemblent en rien à

celles des temples du paganisme ; que d ' ailleurs on en ornait les péristyles et non pas l ' intérieur .

Le dehors présente aussi une forme octogone ; mais Poctogone intérieur le dépasse de beau -

coup en hauteur ; sa corniche est entourée de ſestons semblables à ceux de Parchitecture lom -

barde ou romane . Ce genre d ' ornement marquerait peut - ètre une transition et justifierait lo -

pinion de Schopflin que le temple a été bàti par un habile architecte des derniers temps de

l ' empire romain ; touteſois on ne peut se dissimuler qu' il y a beaucoup d ' arcs . On doute sur Po -

rigine de cet édifice , et “ on eroit qu ' entre autres la forme octogone , au lieu d ' ètre un argument
décisil en sa faveur , pourrait bien produire un rapprochement avec enieuc Eglises construites

du temps de Charlemagnez et notamment avec celle de la chapelle du couronnement , dont la date

est positivement connue .

Leglise du chapitre , selon Specklin , aurait été batie en 1005 par PEV« que Verner et son frère

Rodolphe , et pour cela ils auraient démoli le temple paien , dans lequel on faisait encore des

sacrifices ; mais cette assertion est & Videmment erronée , puisque les deux églises existent à cöté

Lune de Lautre et sont contigués . Dans le siècle suivant les habitants de Neubourg brulèrent un

chateau à Ottmarsheim dont il ne reste plus la moindre trace .
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Candskron .

Le chateau de Landskron , situé sur une des sommités des collines du Jura qui divise lAlsace

d ' avec la Suisse , domine la jolie vallèe de Leymen . Non loin de là , au détour d ' une autre col -

line , se trouve la chapelle de Notre Dame-de- la - Pierre qui est taillée dans le roc . On ignore la

fondation de Landskron . Lempereur Fréderie IIl Sꝰen empara en 1215 . Il parait que la famille de

Munsch , si connue dans Thistoire du pays , l ' avait offert en fief avec Ratel , et qu ' avec les do -

maines de ceuxci , il advint à ce titre à la maison de Baden , par les Hoheberg . Les Munsch

firent place aux Flaxlandes , qui ne le conservèrent que quatorze ans ; et le vendirent , en

1444 , à Rodolphe de Rambstein , lequel n ' en jouit guère plus longtemps ; car , en 1462 , il le

revend à son tour à Pierre de Reichenstein . Il faut que ce Reichenstein ait été Pun des gen -
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